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La contestation de l'institution psychiatrique
ET SA DIMENSION POLITIQUE :

Bel-Air dans l'ceil du cyclone (1977-1983)
Charles Heimberg

Revenir sur les mouvements des annees 68, c'est se rappeler qu'ils n'ont pas ete

seulement culturels. Quoi qu'en disent les recits mediatiques suscites par leurs

commemorations successives, ils ont ete marques par une dimension politique
significative qui a parfois debouche sur des mobilisations sociales.

Face aux mobilisations de 1968 en France ou aux grandes greves de 1969 en

Italie, les mobilisations relatives ä la psychiatne sont certes demeurees marginales

et ont assez peu retenu l'attention. Mais on aurait tort de sous-estimer leur

signification dans la mesure ou la politique de psychiatrie est un peu le secret

de famille de toute societe.

La dimension politique de la contestation
La contestation radicale de la psychiatrie ä eu un caractere eminemment

politique parce qu'elle assimilait les soins psychiatriques ä de la repression sociale,

la dimension asilaire ä la dimension carcerale. Elle ne concedait aucune

fonction d'aide ou d'assistance ä l'ordre psychiatrique et le soumettait ä une

critique systematique.

Sortir des catastrophes institutionnelles

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, le bilan humain de l'abandon des

usagers des asiles d'alienes n'a pas pu etre tire avec precision, mais sans doute

s'est-il eleve en France ä quelques dizaines de milliers de deces. Ainsi, « l'am-

biance des lendemains de Liberation, c'est tres clair ; les asiles sont ä moitie

vides, les gens viennent de subir l'Occupation, on reflechit sur la condition des

gens en camps de concentration, et on se dit : apres tout, nous sommes des

kapos, des gardiens de camps »'. Dans un elan reformateur qui s'imposait, les

1. Hubert Mignot, dans un dossier sur l'histoire de la psychiatrie de secteur paru dans Recherches,
n° 17, 1975, pages 103-104 Voir aussi un numero special de la revue Esprit, « Misere de la

psychiatrie », Pans, decembre 1952.
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psychiatres progressistes, issus pour la plupart de la Resistance, ont alors

souhaite introduire une continuite entre l'hopital et l'exterieur, ce qui allait etre

la future politique de secteur.

La crise de l'institution asilaire devait pourtant perdurer. En aoüt 1964, un

jeune psychiatre italien presenta ä Londres une communication au Congres
international de psychiatrie sociale sur un theme qui constituait tout un

programme : « La destmction de l'hopital psychiatrique comme lieu d'institutionna-

lisation »2. Ce jour-lä, Franco Basaglia suscita passablement de perplexite. II
avait ouvert son propos en citant un manifeste d'artistes surrealistes de 1925 qui

apostrophait les directeurs d'höpitaux psychiatriques en les appelant ä se

souvenir face ä leurs patients qu'ils n'avaient qu'une seule superiority, celle de la

force. Mais la radicalite de son propos s'accompagnait d'une breve evocation des

objectifs poursuivis ä l'hopital de Gorizia qu'il dirigeait depuis trois ans : un

usage des medicaments qui aide « ä distinguer les dommages de la maladie et

ceux de l'institutionnalisation », une « reeducation theorique et humaine du

personnel», un renforcement des liens avec l'exterieur, la destruction des grilles
et des clotures, l'ouverture des portes, la creation d'un höpital de jour et une

organisation sous forme de communaute therapeutique.

L'experience de Gorizia a ete decrite en 1968 dans L'institution en negation3.

C'est un ouvrage collectif qui comprend de breves presentations theoriques et des

comptes rendus d'assemblees generates de la communaute therapeutique. Le

psychiatre Giovanni Jervis y souligne que « le velleitarisme de l'antipsychiatrie se

propose d'indiquer, par une experience et une theorisation resolument

anticipatnces, certaines des voies offertes ä une societe totalement differente »4. II
se conclut sur un texte enigmatique intitule « L'accident », ajoute apres le drame

d'un patient en permission qui avait tue sa femme ä coups de hache, ce qui secoua

profondement la communaute de Gorizia et mena Basaglia ä demissionner.

« Oü sont done les responsabilites se demande-t-il. Un malade en etat de

quitter l'hopital, et qui se voit repousse par ses proches, par son employeur,

par ses amis, par une realite qui le vomit comme un homme en trop, que peut-
il faire sinon se tuer ou tuer quiconque a pour lui le visage de la violence

qu'on lui inflige Peut-on, honnetement, dans un telprocessus, neparier que
de maladie »5

2 Ce texte fondateur vient d'etre reedite en Italie Franco Basaglia, L'utopia della realtä, Turin,
Einaudi, 2005, pages 17-26 Voir aussi 1'introduction de Maria Grazia Gianichedda, pages VII-LII
3 L'institution en negation Rapport sur VHopitalpsychiatrique de Gorizia, sous la direction de

Franco Basaglia, Pans, Seuil, 1970

4. Ibid, page 246
5. Ibid, page 282
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Au cours de la decennie suivante, Basaglia a poursuivi son ceuvre en dirigeant

l'hopital psychiatrique de Trieste. Cette nouvelle experience, et d'autres en

Italie, ont mene, en 1978, ä la fameuse loi 180 sur la fermeture des höpitaux
psychiatriques.

Antipsychiatrie ou critique radicale de l'institution psychiatrique
Les annees 68, au sens large du terme, ont donne lieu ä une critique radicale des

institutions psychiatriques qui a notamment ete nourrie par les travaux de

Michel Foucault, Thomas Szasz, Erving Goffinan ou Robert Castel6. Parmi les

praticiens generalement associes ä la notion d'antipsychiatrie, la plupart ne s'en

sont pas reclames ; meme un David Cooper7 parlait plus volontiers de non-

psychiatrie. Le concept antipsychiatrique developpe par un Ronald Laing au

Kingsley Hall de Londres8 etait centre sur l'alienation au sein de la famille. II
s'opposait ä la psychiatrie en tant que « moyen d'exercer un controle sur les

hommes ; sur ceux qui voient des choses qu'ils ne devraient pas voir, qui

pensent des choses que l'on ne veut pas qu'ils pensent ou expriment des idees

que l'on voudrait qu'ils n'aient pas »9.

Giovanni Jervis, qui fut un collaborates enthousiaste de Franco Basaglia ä

Gorizia, avait evolue dans les annees 1970 vers une posture critique ä l'egard de

l'antipsychiatrie dont il denon9a meme le mythe10. Et il vient de recidiver11. En

1977, il ecrivait qu'il fallait reserver respect, aide et affection, mais aucune

complaisance, « au camarade qui soufffe [...] parce qu'il a ete conduit ä se

tromper de voie ». Aujourd'hui, il conteste l'idee de l'inexistence de la maladie

mentale, arguant de la realite contraignante de la souffrance. II ne croit pas non

plus que les conditions de l'alienation sociale suffisent ä expliquer tous les

6. De Michel Foucault, notamment Folie et deraison, histoire de la folie ä l'äge elassique, Parts,
Plön, 1961 Naissance de la chnique Une archeologie du regard medical, Pans, PUF, 1963 ; Les
Anormaux Cours au College de France, 1974-1975, Pans, Gallimard & Seuil, 1999 Thomas
Szasz, Le mythe de la maladie mentale, Pans, Payot, 1974 L'äge de la folie • l'histoire de

Vhospitalisationpsychiatrique involontaire ä travers un choix de textes, Parts, PUF, 1978 Erving
Goffman, Asiles Etudes sur la condition sociale des malades mentaux, Pans, Editions de Minuit,
1968 Robert Castel, L'ordre psychiatrique, Pans, Editions de Minuit, 1977

7 Auteur de Psychiatrie et antipsychiatrie, Pans, Seuil, 1970, il a ete avec Ronald Laing l'un des

chefs de file de la contestation anglo-saxonne de la psychiatrie
8 Ronald Laing, La politique de la famille et autres essais, Paris, Stock, 1975 La politique de

l'experience, Pans, Stock, 1976
9 Cite dans Franco Basaglia & Franca Basaglia Ongaro, La majorite deviante, Pans, Union
generale d'editions 10-18, page 120

10. Giovanni Jervis, Le mythe de l'antipsychiatrie, Pans, Solln, 1977 Ce texte etait paru
precedemment dans la revue Quaderni Piacentini
11 Giovanni Jervis, Contro il relativismo, Ban-Roma, Laterza, 2005, notamment pages 87-95
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troubles mentaux et denonce « l'hypothese que le voyage dans la folie, s'il est

accompli sans obstacle et jusqu'ä sa resolution naturelle, puisse se reveler une

experience extraordinaire de maturation »12. Franco Basaglia, de son cote, s'etait

distingue de toute vision reductrice de la maladie mentale qui aurait ete trop
detachee de sa determination sociale. II etait essentiel ä ses yeux de critiquer, en

s'en distanqant, la maniere dont le discours psychiatrique dominant considerait

cette maladie sur le terrain de la difference et de la deviance13. Mais il estimait

aussi necessaire d'affronter la pluralite des facteurs d'explication. Ainsi,
« dire que la folie est un produit biologique ou organique, psychologique ou

social, consiste ä suivre la mode de telle ou telle epoque. Je pense que la folie
et toutes les maladies sont l'expression des contradictions de notre corps, corps
organique et corps social. La maladie... se produit dans un contexte social,
mais n'est pas seulement un produit social, eile est une interaction entre tous

les niveaux dont nous sommes composes, biologique, social, psychologique, et

cette interpretation implique un grand nombre de variables... le prob lerne se

situe dans la relation entre notre corps organique et le corps social dans lequel

nous vivons >>14.

La Clinique de Bel-Air dans l'ceil du cyclone : 1977-1983

A Geneve, dans les annees 1970, au-delä de ses reformes de structures, la

psychiatrie etait marquee comme ailleurs par toutes sortes de debats et de

tendances, entre ceux qui mettaient l'accent sur les traitements medicamenteux

et ceux qui developpaient les principes de la communaute therapeutique, entre

les tenants de l'approche analytique individuelle et ceux de la therapie de famille

systemique, etc. Une ligne de fracture peut toutefois etre mise en evidence, qui
n'est pas sans rapport avec la dimension politique de la contestation de la

psychiatrie, c'est la question des droits des patients.
La psychiatrie genevoise a ete decnte dans les travaux preparatories du Reseau

d'altemative ä la psychiatrie pour une rencontre internationale qui eut lieu en

septembre 1977 ä Trieste15. Geree par des socialistes16, elle avait ete reformee

12 Ibid, page 93.
13 Franco Basagha & Franca Basaglia Ongaro, La majorite op cii, pages 30-31
14 Cite par Maria Grazia Gianichedda, in Franco Basaglia, L'utopia op cit, page XXVIII
L'extrait est tire de l'une des conferences donnees par Basaglia au Bresil et publiees en 1979

(edition ltalienne Conferenze brasihane, Milan, Raffaello Cortina, 2000)
15 II s'agissait de la rencontre annuelle d'un Reseau international d'altemative ä la psychiatrie qui
avait ete constitue ä Bruxelles en 1975

16 En particulier le conseiller d'Etat socialiste Willy Donze, le directeur admmistratif Joseph
Villat qui etait un ancien secretaire federatif de la VPOD et le professeur Rene Tissot, directeur
medical de Bel-Air et membre du Parti socialiste
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dans le sens d'une sectorisation des soins17. Elle etait critiquee par les milieux
altematifs pour sa fausse ouverture et le mamtien d'une cle de voüte asilaire18.

Droits des internes, droits des fous : cette question est une entree pertinente

pour la narration des faits qui ont secoue la psychiatrie genevoise. Elle etait dans

l'air du temps parce qu'elle faisait l'objet de combats en France19 comme en

Italie20. Les objectifs de la lutte des milieux altematifs sur la psychiatrie etaient

alors les suivants21 :

« suppression de toutes les formes d'internement et d'enfermement psychia-

triques ; mise en question du secteur comme releve technocratique a I'asile ;

refus du monopole des professionnels sur les problemes de la sante

mentale.»

La question de l'intemement psychiatrique avait ete posee des 1976 dans

l'espace public par deux cas qui pouvaient passer pour de la repression sociale :

une tentative d'internement de l'une des deux commerqantes du quartier de

Saint-Gervais qui etaient connues pour occuper leur magasin et resister ä leur

expulsion22 ; puis 1'mtemement, pendant un mois, sur l'ordre du Conseil de

surveillance psychiatrique23, d'un etudiant en droit qui contestait ses resultats

d'examen24.

17 L'ancien directeur de la psychiatrie genevoise, Julian de Ajunaguerra, avait impulse cette
reforme La psychiatrie adulte etait orgamsee en trois secteurs geographiques constitues
chacun de pavilions ouverts et fermes dans la climque et de structures extra-hospitalieres dans

la cite
18 Sur le developpement de la psychiatrie et au-delä de celle-ci, document dactylographie,
septembre 1977, Archives SSP-VPOD des Institutions psychiatriques (ci-apres ASSPIP)
19 Voir Partisans, Garde-fous, arretez de vous serrer les coudes, Pans, Maspero, 1975, avec

notamment, pages 168-173, un Manifeste pour le combat immediat des internes psychiatnques
dans le Vaucluse
20 En fevner 1978, le n° 11-12 de la revue Garde-Fous publia un dossier sur « Les droits des

psychiatnses » qui comprenait par exemple un journal d'un pavilion de l'Höpital psychiatrique de

Tneste
21 Reseau romand d'alternative ä la psychiatrie, tire du Rebrousse-Poil, n° 2, mars 1978,
ASSPIP
22 Des voisins s'etaient interposes et un recours avait ete depose La mesure d'internement,
jamais executee, a finalement ete annulee, parce qu'abusive, par le Tnbunal administrate Voir le

Journal de Geneve des 17-18 fevner 1979

23. La legislation genevoise de l'epoque (avant 1980) donnait ä ce Conseil de surveillance,

compose de medecins et de magistrats, ä la fois la possibility de decider directement d'un

mternement et la fonction d'organe de recours face ä toute decision d'internement.
24 Brochure du Comite contre la repression psychiatnque, juin 1976, ASSPIP Voir aussi, pour
cette affaire et les autres, Jean Steinauer, Le fou du Rhone, Documents sur la crise psychiatrique
genevoise, Geneve, Tout Va Bien-Hebdo & ADUPSY, 1982
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1977 : l'qffaire des deux medecins

L'annee suivante, une troisieme affaire d'internement allait defrayer la chronique

avec l'arrestation d'une manifestante lors d'un rassemblement antinucleaire de

Pentecöte, ä Goesgen. Elle resista ä la police et se retrouva finalement internee

ä Bel-Air oü un traitement aux electrochocs lui fut administre contre son gre.
L'affaire fit grand bruit et suscita des remous au sein meme de la clinique.

Le professeur Tissot, directeur medical de Bel-Air, reagit d'une maniere auto-

ritaire en exigeant que chaque medecin de la clinique lui fasse allegeance dans

son bureau en approuvant tous les traitements utilises, mais surtout les

electrochocs. Deux d'entre eux s'insurgerent, l'un en affirmant que ce n'etait pas

un traitement, l'autre en refusant de repondre. Le premier d'entre eux, Barthold

Bierens de Haan, etait chef de clinique du pavilion des Lilas oü se deroulait une

experience de communaute therapeutique assez mal vue par la hierarchie. Belle
occasion de regier des comptes. II fut alors signifie ä ces deux recalcitrants que

tout contrat de confiance etait rompu et qu'ils etaient desormais deplaces,

affectes ä d'autres activites.

La mise ä l'ecart arbitraire des deux medecins provoqua de nouvelles
mobilisations. La sanction fut denoncee par une assemblee du personnel comme «jus-
tifiee par des divergences de conception sur les soins psychiatriques », contre un

courant qui « cherche ä modifier les rapports hierarchiques ä l'interieur de

l'equipe soignante en vue d'instaurer des rapports non-autoritaires avec les

patients »25. Plusieurs petitions se mirent alors ä circuler et un recours fut depose

qui donna lieu ä un effet suspensif immediatement casse par le Conseil d'Etat.

En fin de compte, le recours ne donna rien pour les deux interesses, mais

l'ampleur de la crise qui couvait sous la direction autoritaire du professeur Tissot

etait desormais devoilee.

1980 : la mort d'un membre actifde l'ADUPSY
Le Ier janvier 1980, deux mfirmiers refuserent d'emmener de force en milieu
ferme un patient qui venait de dechirer son certificat volontaire. lis ne

s'executerent qu'un peu plus tard, apres que le medecin de garde qui avait vu le

patient eut promis par telephone qu'il enverrait un autre certificat par la poste.

Le professeur Tissot sanctionna les deux infirmiers parce qu'il n'etait pas
admissible ä ses yeux « qu'un infirmier, apres avoir fait valoir son opinion, refuse

d'executer un ordre medical». Interpelle sur cette affaire par les organisations du

personnel, le Conseil de surveillance leur conceda quand meme qu'il etait

25 Resolution du 23 juin 1977, ASSPIP
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« regrettable que le medecin de garde ait donne l'ordre d'emmener de force le

malade avant d'assurer les infirmiers que le Statut legal de celui-ci devait etre

regularise »26, une phrase qui en dit long sur le bricolage auquel les modalites de

l'enfermement psychiatrique pouvaient donner lieu.

Dans ce contexte de crise et d'abus manifestes, une association de defense des

usagers de la psychiatrie, l'ADUPSY, avait vu le jour ä Geneve en mars 1979.

Sa premiere campagne avait concerne la revision en cours de la loi genevoise sur
rinternement psychiatrique et son reglement d'application. Cette loi devait certes

ameliorer les conditions des admissions non-volontaires et priver le Conseil de

surveillance psychiatrique du pouvoir d'interner. Mais son reglement
d'application laissait ouverte la possibility d'un intemement sans certificat,
enterinant ainsi la pratique qui avait ete denoncee par les deux infirmiers. Un

recours fiit depose par l'ADUPSY contre cette clause, mais il echoua.

Pendant ce temps, ä Bel-Air, des abus continuaient de se produire alors que
deux appareils ä electrochocs etaient detruits par des inconnus27. Mais l'affaire
la plus grave, la mort d'Alain, concema l'un des principaux animateurs de

l'ADUPSY. Le 29 juin, en effet, un patient fut retrouve mort dans sa chambre. II
avait ete interne deux semaines plus tot, place en cellule d'isolement et soumis

contre son gre ä une cure de sommeil. Et une question posee par l'association

dont il etait un membre actif et emblematique resumait bien toute l'affaire :

« Pourquoi le professeur Tissot attachait-il tant d'importance au silence et au

calme de ce patient-lä precisement Pour le guerir ou le museler » En tout cas,

cette cure de sommeil avait probablement ete decidee dans un climat passionnel

qui etait peu compatible avec un tel traitement : « Notre enquete peut nous
laisser supposer que cette cure a ete choisie surtout pour repondre ä la situation
de tension institutionnelle dans laquelle se trouvait l'equipe soignante »,

affirmait par exemple un dossier de l'ADUPSY28.

La mort d'Alain provoqua une onde de choc dans les institutions psychia-

triques et une serieuse crise au sein de leur direction. Une commission d'enquete

fut mise sur pied et une restructuration comprenant des mesures comme la

suppression des isolements annoncee en 1983. Quant au professeur Tissot, il fut
ecarte de la direction collegiale des institutions psychiatriques pour diriger une

unite de recherches qui ne manqua pas de provoquer d'autres inquietudes et

controverses. II hit par contre blanchi par la Commission d'enquete29.

26. Jean Steinauer, op at. page 3.

27 Ibid, pages 1-16

28 ASSPIP
29 Voir ä ce propos Jean Steinauer, op cit, et dans Tout Va Bten-Hebdo, n° 171,26 novembre
1982, qui met en evidence le soutien apporte ä Tissot par le procureur general Jacques Foex



194 CAHIERS AEHMO 21

Un syndicat peut-il critiquer Vordre psychiatrique
La crise de la psychiatrie genevoise et la critique radicale de l'ordre

psychiatrique ont place les syndicats des services publics dans une situation

difficile Le secteur infirmier des soins psychiatnques, traditionnellement

masculin, etait relativement organise sur le plan syndical Mais la question se

posait de savoir si ce syndicalisme devait developper un discours critique sur les

prestations fournies ä la population dans son secteur d'mtervention ou s'll devait

se contenter de defendre les conditions de travail et de contrat du personnel
Dans le cadre de cette crise, la VPOD s'est engagee clairement dans la defense

des deux medecms et le refus des articles de la nouvelle loi qui entennaient la

possibility d'interner avant l'obtention d'un certificat Juste apres l'affaire d'Alam,
le syndicat, plus reserve, a defendu le personnel en renvoyant la direction ä ses

responsabilites Mais ll s'est engage apres coup, tres fortement, contre la creation
d'une unite de recherches ou les conditions de travail s'annon?aient tres

difficiles II n'est done pas reste silencieux, quitte ä ne pas faire l'unammite dans

les services Mais sa critique n'a pas non plus ete completement aboutie et l'on

peut se demander dans quelle mesure elle aurait pu l'etre

Le rapport d'activites pour 1981-1982 du groupe VPOD Signale par exemple

que les axes suivants ont ete defendus par le syndicat autour de la restructuration

en cours « droits des patients, effectifs, formation, droits democratiques et

decentralisation » II est egalement question d'extension de l'extra-hospitalier et

de diversification des options de soms L'annee suivante (1982-1983), les

memes prmcipes sont affirmes, mais avec une grosse ombre au tableau « la

creation probable d'une unite de recherche pour le professeur Tissot » La

posture du syndicat face ä cette crise est aussi resumee dans une lettre du 10

janvier 1981 ä la Commission d'enquete, reproduite dans un petit journal
syndical30 On y lit notamment, ä propos de la mort d'Alam, que « le personnel

n'a pas a etre menmme dans cette affaire », mais qu'en revanche, ll devrait etre

mieux informe sur « les dosages et associations medicamenteux qui sont

usuellement consideres comme une limite maximale du point de vue de la

securite des patients ». En outre, est-il prudemment ajoute, de meilleures

conditions de travail et de formation devraient permettre « une diminution
souhaitable de l'utilisation de cellules d'isolement, de pavilions fernes, de

traitements de choc et de contention de personnes ägees »

30 Info Bel-Air n° 6 Pour les rapports d'activites et les 11 numeros d'Info Bel Air (1979-1984),
ASSPIP



CAHIERSAEHMO 21 195

Conclusion
L'institution psychiatrique n'a pas la memoire moins courte que les autres. Qui
se souvient aujourd'hui de ces contestations Et qu'en est-il reste dans les

pratiques quotidiennes Le poids de la medicalisation et de l'industrie pharma-

ceutique s'est-il reduit Qu'est-il reste, un quart de siecle plus tard, de ces

discours critiques Ont-ils ete en partie integres dans les pratiques institu-

tionnelles Et qu'est-il advenu de cette critique politique radicale qui a place

l'enfermement psychiatrique, en parallele ä la logique carcerale, au cceur des

mecanismes de domination et de contröle social observables dans une societe

En matiere de psychiatrie, la preoccupation majeure exprimee actuellement

dans l'espace public semble porter sur l'explosion des besoins et du nombre de

personnes traitees dans la cite, en relation avec les coüts de la sante. Les droits

des patients ont fait quelque progres, sans doute encore insuffisants. L'asso-

ciation Pro Mente Sana se bat encore aujourd'hui, par exemple, pour une liberte
de choisir sa therapie31. Par contre, l'absence d'un veritable debat public sur les

traitements n'est peut-etre pas seulement le resultat d'un relatif apaisement dans

le domaine des abus medicaux ; eile exprime aussi la pregnance desormais

stabilisee du discours medical sur la deviance. Mais la psychiatrie medicalisee

qui en decoule, centree sur les traitements pharmaceutiques, ne parvient pas ä

resoudre tous les problemes, bien au contraire. L'approche equilibree, et

contextualisee, de la complexite psychiatrique que proposait en son temps un
Franco Basaglia n'a done pas forcement vieilli.

Charles Heimberg

31 Voir son site <www.promentesana.org/romandie/index.php3>, rubnque « Lettre tnmestnelle ».
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l'internement
psychiatrique

meeting et animation
maison de la jonction
geneve 18-19 juin 1976
vendredi dös 18h. meeting, forum samedi des 10h commissions de travail,video journees organisees par:
ie comite contre la repression psychiatrique avec !e soutien de comitö vpod bei air, syndicat des employes
des institutions sociales fchp-crt. medecins progressistes. reseau romand "alternative a la Psychiatrie" 5

Affiche annonqant une journee de travail du Comite contre la repression psychiatrique, soutenue

par les sections syndicales de la VPOD et de la CRT ainsi que par les medecins progressistes et
le reseau "Alternative ä la psychiatne". Geneve, 1976.

Bibliotheque publique et universitaire, Geneve. Fonds Halosis.
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